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L’analphabétisme touche plus d’un million d’adultes au Québec. Une personne sur cinq a
des difficultés de lecture, d’écriture, de calcul ou de compréhension orale. Cela lui nuit, peut
même l'empêcher de fonctionner dans la société et a plusieurs impacts sur sa vie (honte,
sentiment d’échec, exclusion sociale, difficulté à maintenir un emploi, pauvreté, etc.). Les
personnes dites analphabètes fonctionnelles font généralement appel à des stratégies qui
permettent de cacher leurs difficultés à leur entourage immédiat pendant une bonne partie
de leur vie. Sans les instruments de base nécessaires à la réalisation de ses objectifs,
l’individu dont le niveau de littératie est insuffisant ne peut pas participer pleinement et en
toute égalité au discours social et politique.

Présentation de l’approche de l'alphabétisation populaire

Dans l’approche de l’alphabétisation populaire, plusieurs principes [3] peuvent guider vos
actions.

L'alphabétisation populaire fait d’abord de l'apprentissage de la lecture, de l'écriture et du
calcul un outil d'expression sociale, de prise de parole et de pouvoir sur sa vie, son milieu et
son environnement. Elle se caractérise par la valorisation de l’implication que peuvent
accomplir les participantEs à l'intérieur des groupes et par leur participation aux prises de
décision.

Elle est également une approche collective à l'intérieur de laquelle l'individu s'intègre à une
démarche de groupe, ce qui lui permet d'acquérir un sentiment d'appartenance, de réaliser
des projets et d'avancer des revendications.

Tout en tenant compte des réalités de la vie quotidienne des participantEs, l'alphabétisation
populaire vise l'ensemble de la population et principalement les milieux défavorisés. Elle a
donc notamment pour objectif de faire connaître et reconnaître les réalités et les savoirs
des milieux marginalisés.
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L'analphabétisme, un problème social!

[3] Inspirés des 17 principes de l'alphabétisation populaire, Regroupement des Groupes populaires en
alphabétisation du Québec (RGPAQ).
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L'alphabétisation populaire implique également la conscientisation, soit une prise de
conscience collective des différentes réalités de la société, le développement d'une analyse
critique et politique et le passage à l'action dans un objectif de transformation sociale. Elle
suscite ainsi une prise en charge collective du milieu dans une perspective de
transformation sociale.

L'alphabétisation populaire défend les droits des personnes analphabètes et sensibilise la
société aux réalités liées à la problématique de l'analphabétisme. Elle implique d’ailleurs
l'établissement d'alliances afin que les réalités vécues par les personnes analphabètes
soient intégrées dans un discours plus large.

Un groupe d'alphabétisation populaire tient compte des besoins et des attentes des
personnes analphabètes et est autonome sur les plans politiques, pédagogiques et
administratifs. Accessible et actif dans son milieu, il a une approche et des structures
démocratiques qui favorisent la participation de l'ensemble de ses membres et offre à ses
travailleuses et ses travailleurs des conditions qui reconnaissent la valeur du travail
accompli. Ainsi, il veille à œuvrer en cohérence en appliquant les principes mêmes de
l'alphabétisation populaire.

Quelle population spécifique vise cette approche?

L’alphabétisation populaire vise les personnes ayant de la difficulté à lire, à écrire, à
calculer et à comprendre l’expression orale. L’analphabétisme touche tous les groupes de
personnes : hommes, femmes, immigrantEs, francophones, allophones, personnes
malentendantes, parents, jeunes, aînéEs, etc.

Puisque plusieurs personnes analphabètes dites fonctionnelles arrivent à cacher leurs
difficultés, il est important que, peu importe la population visée, la lunette de
l’alphabétisation populaire soit prise en compte et intégrée dans la pratique de divers
milieux. Par ailleurs, les diverses organisations peuvent contribuer à sensibiliser la
communauté à l’importance de la prévention et de la lutte à l’analphabétisme. 
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Comment la pratique ou l’activité favorise-t-elle la participation des personnes peu
alphabétisées?
Quels sont les obstacles, questions ou difficultés rencontrées par les travailleurs et
travailleuses de notre organisation pour intégrer l’approche?
Quels sont ou quels pourraient être les outils dont notre organisation aurait besoin
pour intégrer l’approche de l’alphabétisation populaire et pour favoriser la pleine
participation des personnes peu alphabétisées?

Comment cette approche peut-elle être transposable à d’autres secteurs?

Les principes de l’alphabétisation populaire peuvent être transposables à tous les secteurs,
puisque les personnes peu alphabétisées peuvent se retrouver dans toutes les
organisations. De plus, les problématiques sociales et individuelles que ces personnes
vivent sont exacerbées par leur difficulté à accéder à l’information et à compléter des
démarches formelles nécessitant par exemple des formulaires.

Questions préalables

Savoir : Quelles sont nos connaissances (individuelles et collectives) sur cette approche
ainsi que sur les groupes de personnes, les secteurs et les enjeux qu'elle vise?

Savoir-faire : Quels sont nos pratiques, nos réflexes, nos façons de faire, en lien avec cette
approche?

Savoir-être : Comment les personnes vivant avec différents niveaux de littératie sont-elles
accueillies? Quelles attitudes adoptent nos équipes?

Savoir-devenir : Est-ce que les personnes vivant avec différents niveaux de littératie ont
des chances égales de se développer au sein de nos organismes, projets, services et
activités? Ont-elles la possibilité d’influencer leur évolution?

Questions porteuses
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Exemples concrets d’obstacles

Les préjugés 
Les perceptions qu'une personne ayant du mal à lire ou à écrire est moins bonne que les
autres (qu’elle a moins de compétences ou qu’elle est moins intelligente). Ces perceptions
et ce préjugé sont ressentis par les personnes analphabètes (fonctionnelle ou non). Ce
préjugé à lui seul peut suffire à freiner la pleine participation des personnes. 

La méconnaissance de la problématique de l’analphabétisme et des difficultés d’une
personne peu alphabétisée peuvent également être un frein à leur inclusion. Par exemple,
plusieurs programmes gouvernementaux fournissent de l'abondante documentation pour
obtenir des services ou l'accès à un service téléphonique, mais le vocabulaire est loin d'être
adapté. En ce sens, même si l'information est disponible, le fait de méconnaitre cette
problématique et la nécessité de vulgariser l'information freine l'accès à certains droits.

La méconnaissance du rôle qu’on peut jouer pour soutenir les personnes peu alphabétisées
est un obstacle banal et très fréquent. Chaque individu peut faire une différence concrète
par ses pratiques. Par manque d'information et de connaissances sur les stratégies clés,
plusieurs mesures pourtant simples et faciles à mettre en place ne le sont pas. Des
exemples de celles-ci pourraient être d'accompagner les communications d'icônes et
d'images explicites ou encore de faire appel à une banque d'interprètes bénévoles (langue
des signes ou langues étrangères) afin d'offrir des activités accessibles.
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